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La place Fernand Cocq qui fait face à l'hôtel 
communal est familière aux Ixellois. Les plus 
âgés se souviennent qu'après avoir rassemblé 
les amateurs de balle pelote, elle servit d 'aire 

-de parcage jusqu'en 1974. Depuis, on y a déli­
mité un jardinet mi-clos agrémenté de par­
terres et d'un puits Arts déco, dû au sculpteur 
symboliste Arthur Craco (01869-t1955). 

Cette œuvre provient des collections du 
Musée communal, à qui elle avait été donnée 
en 1953 par le comte Adrien van der Burch. La 
margelle de grès grand feu est surmontée d'un 
arc en bronze formé de deux lévriers allongés. 
Le puits de Craco avait figuré au Salon des 
Arts décoratifs de Paris en 1925. 

1-------. 

Le buste d'Ernest Solvay (01838-t1922) a été 
inauguré en 1991 et tourne le dos (sans inten­
tion malveillante!) au siège de la société Solvay. 
Les recherches du jeune savant aboutirent à la 
découverte de la soude artificielle, pouvant 
remplacer dans l'industrie le carbonate de 
sodium, trop rare à l'état naturel. 

La société familiale, qu'il fonda pour l'exploita­
tion industrielle du procédé, prit rapidement 
une dimension internationale. Grand capitaine 
d'industrie aux initiatives sociales et philanthro­
piques hardies, il fit ouvrir différentes institu­
tions scientifiques, dont l'école de commerce 
qui porte son nom. 



Le film "Daens" de Stijn Coninx est encore pré­
sent dans les mémoires. S'y opposaient comme 
représentants catholiques d'Alost le curé 
Adolf Daens C01839-t1907), 'aux préoccupa­
tions sociales avancées, et Charles Woeste 
(01837-t1922), leader incontesté de la tendance 
conservatrice du parti catholique. C'est à titre 
de président du Conseil de fabrique de l'église 
Saint-Boniface que Woeste doit d'être présent 
en effigie devant ce sanctuaire. ../ 
Le monument, qui date de 1926, est signé de 
Frans Huygelen (01878-t1940). Le buste de l'hom­
me politique est posé sur un socle 
de pierre. À gauche, deux enfants 
offrent des fleurs et à droite, une 
femme présente ' d'une main une 
couronne de laurier et de l'autre 
une palme, aujourd'hui disparue. 

Le square de Meeûs est 
équitablement partagé 
entre les territoires ' 
d'Ixelles et de Bruxelles­
Ville. 

Du côté ixellois, on 
remarque quatre sculp­
tures dont celle du comte 
Ferdinand de ~eeûs 

d ' Argenteuil (°1798-
t1861). Le square prit son 
nom actuel en 1946 et le 
buste y fut placé en 1979. 
Malédiction tenace ou 
culte immodéré voué au 
personnage, il a été déro­
bé de son socle au moins 
à deux reprises depuis 
son installation. 
Ferdinand de Meeûs a 
joué un rôle de premier 
plan dans la vie écono­
mique de la Belgique 
d'après 1830. Il contribua 
à constituer la Société 
civile pour l'agrandisse­
ment et l'embellissement 
de la Ville de Bruxelles. 

• 

"L'Homme au Vase" de 
Jean Hérain (01853-tl924) 
fut exécuté en vue de 
l'Exposition Universelle 
de Bruxelles de 1910 . 

L'artiste obtint de pou­
voir l'exposer en plein 
air place Albert 
Leemans et la commune 
d 'Ixelles procéda à son 
acquisition en 1912, lui 
assignant son emplace­
ment actuel. 



Le mémorial au général 
Storms fut réa lisé en 1906 
par Marnix d 'Haveloose 
(01885-t1973). 

Des inscription rappel­
lent les hauts fait de ce 
grand soldat colonisa teur. 
Il offrit en 1882 ses ser­
vices à l'Association inter­
na tionale afri ca ine, · fon­
dant l'année uiva nte la 
sta tion de M'Pa la sur le lac 
Ta nga nyika, et prit part 
aux campagnes antiescla­
vagistes où s' illustrèrent 
aussi le colonel Chal tin, le 
major Dubreucq et le capi­
taine Crespel, éga lement 
honorés à Ixelle . 

En 1997, le bus te d e 
Marnix Gysen (°1899-
t1 984), œuvre du plas ti­
cien Rik Poot (°1924), a 
é té adjoin t au x figures 
précédentes. 
Gysen, né Albert Jan 
Jooris, d'origine anver­
soise étai t diplomate e t 
homme de lettre. 

Auteur de fictions 
p roches de l'essa i, il 
séjourna plu de 20 ans à 
Ixelles d a ns un 
immeuble bord ant le 
square. 

Au centre de la place, se dresse le m.onument 
dédié au maître de forges anglais John Cockerill 
(01790-t1 840). Ce capitaine d' ind ustr ie introdui­
sit dans notre pay la technologie anglaise la 
plus avancée et d éploya son esprit d 'entreprise 
au-delà d es frontières. Jusqu 'au déclin industriel 
wallon, le groupe Cockerill s'affi rma comme le 
fer d e lance de la métallurgie belge. 

Le monument consis te en un piédes tal suppor­
tant la s ta tue en pied d e Cockerill appuyé sur 
une enclume. À chacun d es angle se détache 
une figure embléma tiqu e d u mond e du trava il : 
le verrier, le m éca nicien, le pud dleur e t le 
houilleur. L'ensemble, assez conventionnel, a 
é té érigé en 1872 par . le sculp teur Armand 
Ca ttier (01830-tI892) e t l'a rchitec te Van Mierlo. 



Au centre de la place se dresse un groupe en 
bronze posé sur un piédestal de pierre et 
dédié à Antoine Wiertz (01806-t1 865), dont le 
nom figure en un cartouche taillé dans la 
pierre. Une colonne brisée avec l'artiste en 
médaillon symbolise sa fin , cependant que 
déjà l'Immortalité s'apprête à poser une cou­
ronne et une palme sur la colonne; à côté, une 
figure personnifiant Ixelles, dont les armes se 
trouvent représentées à droite, a recueilli' ses 
cendres dans une urne. Jacques Jacquet 
(01828-t1899) est l'auteur de ces trois figure. 
Très prisé au milieu du siècle, on r tiendra 
surtout qu 'il participa à la décoration culp­
turale de l'Hôtel de Ville de Bruxelles. 
L'inauguration solennelle du monument le 2 
octobre 1881 fut suivie d 'autres manifes ta-

La fi gure énigmatique du 
poète portuga is Fernando 
Pessoa (01888-t1 935) a été 
réali sée par Irène Vilar en 
1989 . Fernand o Pessoa a 
mené une existence di crè­
te, vo ire même fu giti ve 
d 'employé de bureau qui 
changea it très souvent de 
domicile. De son viva nt, ne 
parurent en volume que 
des ver en anglais et 
quelques poèmes séparés 
en revue. La publica tion 
posthume de ses œuvres 
atteint en reva nche plu­
sieurs centaines de pages. 
li menait de front plusieurs 
œuvres parallèles, chacune 
recelant un style, une forme 
poétique et des préoccupa­
tions particuliers. 

Irène Vilar a er~core signé à 
proximité le buste de l'an­
cien échevin Louis Henry, 
personnalité familière de 
no tre commune. Louis 
Henry (01909-t1 995), 
Ixellois d e na issa nce, 
maître-imprimeur, com­
battit dans les rangs de la 
Résis tance, ce qui lui valut 
en 1942 d 'être inca rcéré 
durant six mois à la prison 
d e Sa int-G illes . Élu au 
Con eil communal en 
1944, il a été constamment 
réélu jusqu 'en 1988, exer-

• çant diverses char es sca­
binales. Titulaire de nom­
breuses distinctions hono­
rifiques civiles et mili ­
taires, il siégea aussi pen­
dant près de 40 ans au 
Conseil provincia l du 
Brabant et ne craignit de 
prendre en charge l'orga­
nisa tion d'épreu ves spor­
ti ves très suivies. 



En bordure du Grand Étang fut élevé en 1894 
un monument dédié à Charles De Coster 
(01827-t1879), auteur en 1867 de la célèbre 
"Légende et des aventures héroïques, 
joyeuses et glorieuses d' Ulenspiegel et de 
Lamme Goedzak au pays de Flandre et 
ailleurs". 

De 1845 à sa mort, il vécut au n0145 de la rue 
de l'Arbre bénit. Charles De Coster enseignait 
la littérature française et l'histoire générale à 
l'École Militaire qui occupa jusqu'en 1909 cer­
tains bâtiments de l'abbaye. En regagnant son 
domicile, il avait coutume de s'asseoir sur un 
banc à l'endroit où s'élève de nos jours le 
monument. Méconnu de son vivant, son 
talent fut célébré lors de l'érection de celui-ci, 
comme s'amorçait sa gloire posthume. 

Le sculpteur Charles Samuel (01862-t1938) créa 
les figures du monument et l'architecte Franz 
De Vestel se chargea de sa conception générale. 

L'édicule se présente sous la forme d'une 
niche au sein de laquelle sont assis Thyl et 
Nele, les personnages principaux du roman, 
surmontés d 'un médaillon à l'effigie de l'au­
teur. L'artiste a inclus dans le tympan sculpté 
du fronton deux éléments symboliques de 
Thyl: un hibou (uil) et un miroir (spiegel). 
En surplomb apparaissent Lamme Goedzak 
et Catheline, les seconds rôles de l'épopée. 
À gauche et à droite, divers éléments évo­
quent la vie simple et campagnarde boulever­
sée par le passage incessant des armées: l'âtre 
où tiédit une marmite, un rouet, un chat. 



Entre les deux étangs s'élève le Mémorial aux 
civils et soldats ixellois morts pour la patrie, 
inauguré en juillet 1926. 

À l'avant, un sujet féminin représente la 
Justice, dû au ciseau de Charles Samuel 
(01862-t1938). Au fond, une muraille, où sont 
'gravés les noms des victimes des deux 
guerres, entourée de deux figures féminines 
qui réconfortent l'une un civil, l'autre un sol­
dat. Ces dernières sont signées par Marcel 
Rau (01886-t1966). 

Le monument au roi Albert 1er au bout de 
l'avenue Guillaume Macau fait face au 
Monument aux morts, unissant dans la pen­
sée le commandant en chef des armées et ses 
soldats. 

Ce buste a été inauguré en mai 1963, à l'ini­
tiative des Vétérans du roi Albert 1er. Il 
convient de se souvenir que ce souverain 
(01875-t1934), figure légendaire de la 
Première Guerre mondiale, fit aussi face avec 
détermination après le conflit à de nombreux 
défis économiques et sociaux. 

L'auteur de ce buste, Victor Demanet (°1895-
t1964) dédia volontiers, en digne émule de 
Constantin Meunier (01831-t1905), son œuvre 
au labeur ouvrier mais aborda aussi l'art offi­
ciel. Plusieurs bustes du roi Albert 1er et de la 
reine Astrid qu'il a signés sont visibles à 
Givet, Arlon, Crainhem et même Vichy. 



Sis à l'extrémité inférieure du Jardin du Roi, 
le monument à Alphonse Renard est tourné 
vers l'étang. Entre 1903 et 1926, il occupait 
l'emplacement du monument aux morts jus­
qu'à l'érection de celui-ci et est l'œuvre 
d'Alphonse de Tombay (01843-t1918). 

Alphonse Renard (01842-t1903), à qui une rue 
est dédiée dans le quartier Berkenda~l, était 
géologue et minéralogiste. Entré dans l'ordre 
des Jésuites, il renonça à ses vœux par esprit 
scientifique, allant jusqu'au mariage. Une 
mention gravée sur le socle, cachée par une 
envahissante végétation, témoigne de ce che-

. minement: "Veritas liberavit eU711", c'est-à-dire 
"la vérité l'a libéré". 

Le sculpteur Marcel Rau (01886-t1966) et l'ar­
chitecte Boelens sont les auteurs de la colon­
ne: élevée en 1933 à la mémoire des civils 
ixellois qui prirent part à l'expansion colo­
niale entre 1876 et 1908. 

Une tête de femme africaine, d'une belle 
rigueur de lignes, surmonte cette colonne sur 
laquelle sont gravés, parmi divers symboles, 
les noms des çourageux pionniers. 



À l'extrémité de l'étang supérieur, "la Danse'" 
de Jules Herba ys (01868-t1940) déploie 
depuis 1913 ses charmes délicats. Cette allé­
gorie rassemble une nymphe radieuse et 
deux amours enjoués. 

Jules Herbays fréquenta, à l'Académie d'An­
vers, la classe de Jef Lambeaux (01858-t1 902). 
Revenu à Bruxelles, il ouvrit un atelier de fer­
ronnerie d 'a rt, discipline qu'il enseigna à 
l'Académie de Saint-Gilles, consacrant ses loi­
sirs à la statuaire. Ixelles a accueilli deux 
autres œuvres de ce . sculpteur : une 

. "Adolescence" su r la place de la Petite Sui se et 
un des quatre solda ts de la pelouse d 'honneur 
du cimetière d 'Ixelles. 

À l'ex trémité de l'é tang 
supérieur, à quelques 
pas de "la Danse", se 
trouve une borne com­
mémorant le centenai­
re de l'Indépendance 
de la Belgique. 

Le buste d'Henri 
Dunant (01828-t1 91 0), 
fondateur de la Croix­
Rouge, justifie le nom 
de ce carrefour. 
Dunant, de nationalité 
suisse, avait perçu lors 
de la ba taille de 
Solférino en 1859, la 
nécessité de confier les 
soins aux blessés à des 
volontaires formés à ces 
tâches. Cet organisme 
indépendant fondé en 
1863 entendait faire fi de 
toute distinction de race, 
de religion et de condi­
tion sociale. Son siège 
belge est fixé à Ixelles, 
chaussée de Vleurgat. 

Ce buste, œ uvre du 
sculpteur turc Nurset 
Suman (°1907), a é té. 
ina uguré en 1978 en 
présence du prince de 
Liège, futur Albert II, 
alors président de cette 
institution. 



Devant le porche de l'abbaye, se dresse le 
monument dédié au général Dossin de 
Saint-Georges (01854-t1936), conçu par l'ar­
chitecte François Malfait. 
Beau-père du ministre Van Zeeland, le géné­
ral Dossin s!illustra à Saint-Georges, près de 
Nieuport, durant la Première Guerre mondia­
le, ce qui lui valut l'honneur d 'adjoindre à son 
patronyme le nom de ce champ de bataille. 

Le buste de ce brillant offièier a été sculpté par 
Eugène De Bremaecker (01879-t1963). Deux 
bas-reliefs, œuvres de Julien Berchmans et 
Lucien Hoffman, l'encadrent; l'un représente la 
retraite d 'Anvers, l'autre la bataille de Saint­
Georges qui eurent lieu toutes deux en 1914. 

Deux de ces médaillons sont dédiés par le 
sculpteur René Cliquet (01899-t1977) à des 
peintres ixellois, dans le voisinage de la source 
du Maelbeek, dite plus prosaïquement "mare 
aux canards" . 
Louis Clesse (01889-t1961), élève de l'Académie 
d'Ixelles, eut son atelier rue Godecharle. Il ins­
tallait volontiers son , chevalet sur le site. Ses 
paysages se caractérisent par leur souci de vie et 
de lumière. 
Henri Logelain (01889-t1968) fut l'élève d 'Auguste 
Oleffe (01867-t1967) . . Également aquafortiste et 
graveur, il s'attacha à la peinture de paysages et 
surtout de sites urbains. Son atelier se trouvait 
dans la maison familiale du nO 126 de la rue Elise. 

Le troisième médaillon s'adosse au talus de 
l'avenue Emile Duray, à front du chemin qui 
longe cette voie. Il es t l'œuvre de Victor 
Demanet (01895-t1964) et évoque le poète par­
nassien Valère Gille (01867-t1950), conserva­
teur de la Bibliothèque Royale Albert 1er et 
auteur délicat des "Tombeaux" et du "Coffret 
d'ébène". Renommé pour son esthétique rigou­
reuse et classique qui lui valut de siéger à 
l'Académie Royale de Langue et de Littérature 
françaises, sa belle allure le fit sacrer "plus bel 
homme de Belgique" par les lecteurs ironiques 
de "Pourquoi Pas ?" .. . 



La Gendarmerie a fait 
élever un monument 
aux «officiers, sous­
officiers, brigadiers et 
gendarmes morts 
pour la Loi et la Patrie 
-- -e 

depuis 1830» ainsi que 
nous l'apprend l' in crip­
tion de la face avant. 
L'ensemble, dü à Eugène 
De Bremaecker, ras­
semble un gendarme 
vigilant et un criminel 
aux abois, surmontés 
d'une allégorie de la Loi. 

L'ouverture d 'écoles le 
long de la chaussée de 
Boondael est à l'origine 
de la créa tion de la place 
de la Petite Suisse. Cette 
place, dont le lotisse­
ment n'a été terminé 
qu'au début de années 
'50 du côté de Pavenue 
Général Médecin 
Derache, présentait un 
aspect dénudé. 

L'édilité communale 
résolut de l'agrémenter 
d 'une œ uvre de Jules 
Herbays provenant des 
collections du Musée 
d 'Ixelles, une délicate 
"Adolescence" pleine 
de pudeur. 

La princesse Astrid de 
Suède épousa en 1926 le 
futur roi Léopold III. Le 
peuple belge fut d 'em­
blée séduit par sa beau­
té et son intérêt pour les 
humbles, au point 
d 'être durablement ému 
par sa mort accidentelle 
en 1935. 

Le buste d'Albert 
Devèze et le square qui 
lui est dédié à la ren­
contre des avenues 
Armand Huysmans et 
Adolphe Buyl furent 
inaugurés en mai 1961. 

Œuvre du sculpteur 
Marcel Rau (°1886-
t1 966), le buste est posé 
sur un socle où l'on lit 
"Libertntem et pntrinrn 
defendit", allusion aux 
convictions affirm ées 
par ce minjstre en faveur 
d 'une année réorganisée. 



Le monument au colonel Louis Chaltin 
(01857-t1933): le buste du colonel en unifor­
me a été déposé sur un socle pyramidal. 
Officier de l'Armée belge, il rejoignit les rangs 
de la Force publique au Congo et prit part à 
différentes campagnes de pacification anties­
clavagiste, couronnées par la victoire de 
Redjaf, au Soudan, en 1897. Dès son retour en 
métropole, il se consacra à diverses sociétés 
liées à notre colonie où il séjourna encore par 
la suite. Bien que retraité, il s'engagea en 1914 
et fut fait prisonnier devant Namur le 23 
août. Une rue d'Uccle porte son nom et il est 
inhumé au cimetière d'Ixelles. 

La fontaine dédiée par ses amis au capitaine 
Crespel a fait l'objet de maints débats au 
Conseil communal. Elle aboutit, dans l'immé­
diat après-guerre, à l'endroit qu'elle occupe de 
nos jours, un peu en retrait du buste du colonel 
Chaltin. Comme ce dernier, Louis Crespel 
(01838-t1878) prit part à l'ambitieuse aventure 
coloniale. Il habitait à Ixelles rue Jean Van 
Volsem, 7 quand il s'embarqua en 1877 avec le 
docteur Maes, autre Ixellois. Il mourut de mala­
die à Zanzibar. 

La fontaine Crespel, œuvre anonyme, devait 
être placée à l'angle des rues Jacquelart et de la 
Santé, comme on nommait alors les rues de 
l'Athénée et Bouré mais les marguilliers de 
l'église Saint-Boniface projetaient d'agrandir le 
chœur de ce sanctuaire. L'édilité envisagea alors 
de l'installer place Henri Conscience, ensuite 
place de Londres, ce qui fut fait en 1885, au 
grand dam des riverains car la nature du revê­
tement entraînait la formation de flaques d'eau 
où pataugeaient les enfants. Elle fut donc trans­
férée dans les jardins de l'église Sainte-Croix en 
1906 mais l'architecte Paul Rome la jugea peu 
adaptée au style du lieu de culte dont il traça les 
plans à la fin des années '30. Ainsi s'explique 
l'heureux voisinage des monuments dédiés à . 
ces deux officiers. 



Au coin de la place Georges Brugmann et de la 
rue Joseph Stallaert, un monument dédié au 
général-major Antoine Depage se trouve ados­
sé à l'Institut national du Sang. Le sculpteur 
Godefroid Devreese (01861-t1 941) et l'architecte 
Jean-Baptiste Dewin (01873-t1948) ont collaboré 
à l'érection de ce monument. 

Antoine Depage, docteur en médecine spéciali~ 
sé en chirurgie, fonda en 1907 avec sa collabora­
trice Edith Cavell (01866-t1915) une clinique et 
une école d'infirmières. Lorsqu'éclata la 
Première Guerre mondiale, il mit son expérien­
ce du front acquise en 1912 dans les Balkans, à 
profit pour organiser les services chirurgicaux 
de notre armée. Grâce à l'appui des souverains, 
Albert 1er et Elisabeth, il mit sur pied l'ambu­
lance de l'Océan à la Panne avec son épouse 
Marie, née Picard et son adjoint Paul Derache. 
De nombreux médecins militaires alliés s'y ren­
dirent pour confronter leurs observations à 
celles du docteur Depage dont les vues faisaietlt 
autorité. Il décéda, comblé d'honneurs, en 1925. 

Le monument dédié aux Arméniens tués lors 
du génocide de 1915 fut inauguré en 1997 en 
présence des autorités ixelloises et nationales 
et de représentants du Corps diplomatique. 

Posée sur un socle de pierre bleue, cette stèle 
de tut matériau courant en Arménie, présen­
te des motifs traditionnels à tendance reli­
gieuse, tels la croix et l'église et profane, 
comme le soleil et la grappe de raisin. 



La Vieille Fontaine dressée au centre du 
terre-plein du premier site est due au talent 
d'Isidore De Rudder (1855-1943). 

Ce groupe sculptural représente une mère 
épanouie qu'entourent trois enfants enjoués. 
Il fut légué par l'artiste à la Commune 
d'Ixelles, qui l'exposa d'abord au Musée com­
munal, avant de l'intégrer à ce carrefour 
réaménagé. 

Le sujet de la composition d'Henri Boncquet 
intitulée le Destin s'avère plus grave. 
L'artiste en a tiré une œuvre torturée où un 
homme s'arc-boute, les mains liées dans le 
dos à un visage durci symbolisant la destinée. 

Henri Boncquet (1868-1908) suivit avec 
fruit l'enseignement de Charles Van der 
Stappen (1843-1910). Distingué par un Prix 
de Rome en 1897, il travailla dans la capitale 
italienne d'où il ramena des œuvres inspirées 
de la Renaissance, tel ce Destin. De retour en 
Belgique, il se fixa au nO 72 de la rue de 
Hennin. 
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